
10 00

Laisse Montréal. 9 00 

Arrive à.Ottawa 12 23

Laisse Québec.

L isse Ottawa... 

art. à Montréal. 

Arr. à Québec...

D ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréa..

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le taemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle­

terre.

SECTION St LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa
Gare Union).......  7 00 a.m.

Arr. à Prescott—9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 0.) a.m.
Arr. à Ottawa...~ 10 00 a.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 
« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
•• du jour quitte Toronto à 9 25 an 
u u Arr. à Ottawa à 6.25 p n
•• du soir quitte Toronto à 8.00 p m 
«« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
i jour. Chars dortoirs somptueux sur let 

trains du soir.
Connections à Smith’s rails poui 
rockville et le chemin de fer du Grand 

fionc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses col 
nectiens pour le sud et l'est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table dt 
iépart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre1 informations concernant les passager? 
s’adresser au bureau des billets.

4» KDE NPAKKS *ttl 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTE

Surlniendanl-généra
vanhornb,

vice-PrMdeut.

BERNARD SIMARD
BOUCHER

Etavx Nos 1 et 2, Marché des jtrodui 
et viandes, el No 1 marché Ouest

STJX-L-
M. F!M N RD remercia ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l'encourage- 
meut libéral qu’il a reçu jusqu'* pré.;tnt et 
le sollicite de nouveau 

M. SIMARD a toujours en mains un assor 
liment complet de VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordris seront exécutés 
et liviés à domicile gr 
Une visite est sollicitée.

promptement 
Prix mod res.

BERNARD SIMARD.
BOUCHER

Madame Tjioinas l’yli Id 
née d/M0UCHEL,

47 Rue Sparks Ottawa
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des p'us corn-

Dame Thomas Ui/ft la.
hiin

C. ST H ATTON
Marchand d’Eniceries

EN GROS ET EN DETAIL
COIN DES RUES

Dalhoueie et St Patrick
OTTAWA

M. C. Stratton'désire informer les épiciers 
qu'il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

Il 11 h Pgs a- a-s a =
ABLBAD DIB BBS.

—om— ■ ••• e ••• o ••• »#

LA PLUS CONNUE
Monde entier

POUR GUÉRIR

EN TROIS JOURS ;
sans aucun autre medicament et sans crainte d’accidents. < tPARIS — 7, Boulevard Denain, 7 — PARIS 

A Québec : D'Ed. MORIN i G". —A Montréal : LAVI0LETTE 4 NELSON, j
HT n*N» TOUTES l.t* HOflMKH IMIAUMACIKH OU CANADA

-o-eewo-eee-o^i
le Veritable onouent Oautet-OiRARi

est un remède souverain pour la guérison de toutes les Plmtoi, i 
Furanrlpi, Anrhrcjr, aiPtiurH de toute Mpèce.

Ce Topique excellent a une ettlcerité incomparnblo pour la guéri 
des Tumeurs. ExcroliisnNSas de chair, AbcAe ei Oanorène 

■XIOSB M"R ( HAQül HOV(.KAU LA aiOHATVHS rl-UORTIlH 
DépAt général à PARIS, f r. dee Orfirree et dans toutes les bonnes rharmeetee.

Ameublement de Chambre a Coiielier
AVEC

DESSUS EN MARBRE

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

MEUBLES
AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDBN
Préservatif Infaillible

kCONKRK I.B8 PIQVRB8 UK

MOUCHES ET Æ MARINGnUINS,
/ J ,

OFCOUVERT PAR lu Vllssloniiaiie
ÎMARINGOUINIFUGE

1)< mandez-le 
à voire marchand.

Déj êt en gros :

524 It-ie Sussex, 
Ottawa

V N Trembla u
Agent général

w
&28 cle U 

BOUTEILLE

Je Be AHlAii

Peintre Décorateur et Tapisss' i
EXPOSITION de PARIS 1878

UOItS COKCOUItS

«’ASTHME
Par la POTTO»» du

VIENT DE RECEVOIRDr Gléry
Dépositaires à Québec : DrEd. 340RIK1 L1*. %

ROULEAUX DE TAPISSERIES
Aux Coulraeteors et Autres. do tous les patrons et de tous les goûte, 

avec bordures appropriées.
La vente est faite à 15 POURVU 

meilleur marché que partou^STHears.

—AUSSI
TOILES P 0 U JL-t H A S SI S

KNT
A l'établissement dn soussigné, vou 

11 ouverez des chassis, portes, persienne? 
lattes, bois à Unir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

TOUTE COULE R.WOODLAND
No. 38, RUE BE SSE RE li

M. ARIAL surveille lui-môuie 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 

ployés.

Près du bassin du Cahal.)

AU PUBLIC DE HULL. 
CHAUSSURES! CHAUSSURES!! 

Hurrah ! Hurrah !

em

Pour lr coin des rues
PRINCIPALE et DUKE.

Voitures! Voitures!Mr. E'zéar Fortin a toujours en mains un 
assortiment considérable de chaussures 
faites à ordre, telles que Souliers de tra­
vail, Boites, Bo Unes, qu’il vendra à sam- Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaétons, Bockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux qùe 
j’emploie pour la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rappor1 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du Oui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Bce.
Il s’est procuré les services d’ouvriers 

hab les et compétents, dont la main d’œu­
vre ne peut être surpassée ailleurs.

Il vient d importer de Chicago un assor­
timent de formes pour chaussures d’un 
système tout nouveau et dont l’élégance 
ne peut ô’.re contestée

Il emploie dans la confection de ses 
chaussures les meilleurs matériaux possi­
bles et ga-antit que tous « eux qui laisse­
ront leur ordre, seront servies à leur pleine 
et entière satisfaction.

Les prix sont raisonnables.
Et pour les différentes raisons ci-dessus, 

il espere que le public intelligent de Hull 
et des environs continuera à lui accorder 
dons l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par le

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1885, la

—Faite* l’eesai ne la YALL 
KIA. C’eut la meilleure pom­
made contre la ehnte de* 
cheveux et la Calvitie. En 
xente chez C. O. D4CIKK. 
VliHnnaclt'ii. nieexSn**

Venez un. Venez tous.
ELZEAR FORTIN, 

Coin des rues Principale et Duke, Hull

EAU ET FEU !
BIJOUTERIES

mit un baiser sur son front pâle, et lui 
demanda dans sa douce langue indienne : !

—Veux-tu vivre ? ^ |
Satyavan et Savitri ouvrirent à la fois 

les yeux.
—Veux-tu te défendre et venger ? ajou­

ta une voix plus mâle à l’adolessent.
Satyavan aperçut, penché vers lui, un 

jeune homme dont l’expression I 
de pitié, mêlée à quelque chose 
de chevaleresque, lui donna soudainement 
confiance. S’il avait pu douter de la 
foi du Portugais, l’empressement avec 
laquelle Pantaleone lui tendit un poi­
gnard, aurait suffi pour le convaincre de 
sa sincérité. .

—I«a défendre ! venger ma sœur ! Oui, 
oui, et béni soyez-vous de me fournir le 
moyen de la disputer à ses bourreaux en 
lui faisant un rempart de mon corps.

Satyavan ne demanda pas à Pantaleone 
par quel miracle il venait à son aide. Il ne 
s’informa point pourquoi il lui offrait 
appui. Dans un élan.de reconnaissance il 
serra le bras du jeune homme en lui répé-

—Sois béni, toi qui compatis à mes 
douleurs, toi qui nous viens en aide à 1 
l’heure où tout paraissait perdu.

Savitri s’abandonnant aux tendres ca­
resses de Lianor, la suivait docilement à 
travers la chapelle souterraine.

—Lève les yeux, Satyavan, reprit Pan- 1

en ce —t ,e .bûcher,, L U N E T T E S
composé de boia rarest élccé encirou dc Amenée ici fp.rU 'curiosité, nous avons ! "
quatre pieds. On avait ménagé deux, ^j,èrch6 unirefugê,au'milieu’ de ce peuple ------ --------
gtê, sur lqp des côtés afin que 1st sutoe g^nr;8t de ÆtaSoàSDui sait.si la cto- 
p»t arnver animent priadu cadavre du duhté dela foule ne dans la I
rajah. Des jeunes gens décoraient de.fleur^ Idjgparition de Savitri une intervention 
leaangl«decehtîunebre,tandmqnedes W^lmaine 8uis.m. ^ ^
pretres 1 arrosaient de beurre clarifié, efc a^rçannef: si Ton nous'attaque dans nos 1 De .remère quai, té à grande ré- 
le parfmnaient h 1 aide de résines odoran-' "SSnSinmente noJÇauro^ toujours lo 1 ' dur lull, chez
tes. Pehdant ce tempsia voix désires W ÜVfairetfreurê-d’énereio. Vois-tu
continuait les hymnes religieuses, dont le briltet&iaiaonwiiete de meeÆnpatriotc 1 f X IWHtlOX
rythme s accentuait gtAce à un orchestre ABprcriièro menace; la poudre Vrloro.. lu. 11.
aux sonorités puissantes. U semblait que ■^o;tenTO par Lianor, évitai gravit lé- 1 
la foule, témom des terreurs de la vJenne ghrement l'échelle gracieuse foïmée par 
épouse, espéra,t obtenu du cel son con- fœ de 0opf puia^ blottie
seulement en multipliant les invocation. Ueu d’elK, elle attendit, sa belle tête pe­
au dieu de la mort, t sée sur la poitrine de Lianor, que l’impla-

Le rajah, couché sur un ht de Parade, cab]e Kou^la rcvillt ^ f
revêtu de ses plus nches habits, la tête ün mot da d rttro préaidant h la 
cemted un turban blanc, orné de'pierre- fuDi.brc,:avertit ccllo-c, qu'elle
nés, les bras croisés sur la poitnne. les aevaitretoumerverêlaveuvedurajah.Sans 
joues avivées de rarmin ressemblait h un nue l'expression la plus fuvitivi; de la pi- 
de ces vieux rois de 1 Inde endormi par pamâtjsur !e vhage deîoumia, elle se 
un puissant génie, et que lemotd un Es- dirV^:rerB Ja-gnmde salle, et chercha des 
pnt bienfaisant suffirait à réveffier. Sityavari et sa aœnS

De temps à autre les regard^ÿe fakirs peraon£e , elle ne Tit personne 1 
adressaient h Koumia une quesbon k la- La pensée loi vint alors que,bercés par 
quelle celle-ci ne pouvait réponefre. bus- une fausse espérance, bms dcuz s'éteient 
patience la gagnait cependant ; elle atton- ^fngiésslansla chapelle de Rlvana. Mais 
dait le moment où Savitn, vaincue par 1 m- ^uemont intorrogVt-eUe -l’idole aux 
fluence de Satyavan apparaîtrait soute- bras multiples -.-«uf les murailles nues ne 
nue par son frère. Mais k baie de la cha- „ desaina ^ u forme 6Telte Se Savitri ni 
pelle demeurait perdue dans ses ombres. h ^ ^ haute de SatyavaD. 
et tMrfms üsembhiitquede ses ténëbres Comment avaient-ils disparu 1 A quel 
s echappAt un bru,t vague de sanglote ^ifioo avaient-ils eu recoud f Koumia se 

-Ecoute,d,t Satyavan quand d se trou- Memanda avec plus de fureur encore que 
va seul avec sa sœur, tu sam s, je taime ; dWoUæ. Sembkble'à une hiène sHamée, 
noua avoua grand, ensemble sans que ja- eile tournait dans la chapelle, appelant 
“ une q-yrellle, un nuage afla.bl.t notre mn aide Y dlcu de £mort. 
tendresse. Te vo,r pleurer me déchire le Enfin lee bras levda d1lorreur_ voi. 
cœur ; te voir mourir m est impossible. Je to r„joté en arrière, elle apparut dans la 
me sentirais le courage d un homme pour œai Bemblable à l'èsprit de la Ven-
te défendre, mais on ma enlevé mes ar- |eance, et cria auI brahmos comme au 
mes ; d ailleurs, que pourrait un enfant je .
contre trois mille bourreaux > Je ne puls ‘’Vlh'touvo de Sing le rajah a disparu, 
que mourir avec toi. Vidons ensemble Un murmure de a 
cette coupe qu, endort les angomse. et tion a.élevB danB ,a 
supprime la douleur. Quand les cruels prêtrearép„ndit à cetto nouvelle par 
viendront chercher leur proie ,1s nous aru)e de malédiction sur la misé 
trouveront enlacés immobiles et froids dé- ,'lui venait de ae dérober au supplice.
^’’Xiigii • . , . Les fakirs secouèrent leurs bras ensan-

—Oh ! fit la jeune veuve, toi aussi, tu 
me parles de mourir ! N’est-il pas des 
cryptes plus profondes, des puits mysté­
rieux dans lesquelles nous poumons dis­
paraître ?

—Cherchons, répondit Satyavan.
Tous deux parcoururent la salle de Siva, 

descendirent les huit degrés de 
duisant à une chapelle plus étroite et plus 
basse, à demi emplie par l’énormité d*une 
statue qui, les jambes croisées, dardant de 
touscôtés sesdixtêteesurmontéesd’untiare 
unique, et dressant vers le ciel dix bras 
armés d’attributa divers offrait à l’adora­
tion du fidèle l'image de Râvana, roi de 
Lanka.

Mais cette dernière chapelle, creusée 
dans lo vif de la montagne, n'offrait ni 
fenêtre ni sortie.L’image effrayante de Râ­
vana paraissait terminer ce monument 
colossal. Des framents d’autel, des débris 
des doigts de l’idole se trouvaient h terre ; 
cette demièe chapelle avait échappé à la 
destruction presque totale du teq^ple.

—Rien 1 murmura Savitri, après avoir 
palpé les murailles, et cherché si le socle 
de Râvana ne dissimulait point un escalier 

Rien 1 tu l’as dit, Satyavan, il ne 
nous reste qu’à mourir ensemble..

Elle tomba demi-morte dans les bras 
de son frère, aux pie- 

de Lanka, dont les

FEUILLETON
6

LA FILLE Dü VICE-ROI

—Tu seras l’héritier de ton père, répli­
qua Koumia gravement. C’est sur toi que 
retomberait surtout la honte que Savitri 
imprimerait sur notre famille, si elle se 
refusait à nos costumes.

—J’ai com pris, répondit le jeune indien.
Un moment encore Koumia hésita.
Ses grands yeux sombres errèrent autour 

d’elle comme si elle*voulait s’assurer q 
cune évasion n’était possible. Mais la cha­
pelle de Siva, close de la base au faîte, ne 
gardait d’autre ouverture que celle de la 
porte brisée, et ne communiquait qu’avec 

hapelle sans issue. La fuite paraissait 
d’autant plus impossible que Koumia se 
promettait de| ne point s'éloigner de la 
baie ouvrant sur la grande cour où se pré­
parait le sacrifice.

Quittant donc la chapelle de Siva où 
elle laissait ensemble Savitri et Satyavan, 
abîmés dans leur.commmune douleur, elle 
s'approcha de la cour qui devait etre le 
théâtre du sacrifice.

On élevait

MARCHANDISES DE FANTAISIE
De mutes sortes, rndommagées per 

le feu. lVau et le déménage­
ment, en vente à

Grand Sacrifice!
----- AUSSI------

i
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CARTES PRO ESSI0WK1.LES

I OT1AWA
lallii et Adam

AVOCATS ; ET NOTAIRES PUBLICS 
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 26 rue Sparks, vis-â-vis 
1’Hotel Russell.

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau <'e Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires Toqui1- 
rant son attention dans cette province.

A. A. ADAM

l>r Alfred Savard
BUREAU : —No 376 RUE CLARENCE, 

Ancienne résidence du Dr Prevosi

L; A. Ollwler
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau 11 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENT A PRETER

à

Dr J Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Ph ladel- 
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et di lômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons" 

d'Ontario,
Coin des l'ues Rideau i t Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

urprise et de réproba- 
foule, et le collège des

glantés, des fanatiques se transpercèrent 
la poitrine avec des lames aiguës, tandis 
que les femmes irritées, honteuses de la

Dr D. Coyteox Prévost
132, Pue Daly, Ottawa. 

HEURES DE BUREAUX : 8. à 10jyusillanimité d’une des leurs, poussaient 
une clameur de mépris.

Cependant les brahmes se concertaient ; 
signe de leur chef, les porteurs de 

torches, chargés de mettre le feu au bû­
cher de Sing, s’avancèrent, tandis qu’une 
bande d’homnies, armés de poignards et 
de courtes épées, les entourait.

Aux hurlements d'une 'populace déçue 
dans son espérance, et d’autant plus avide 
de voir mourir Savitri que, depuis la con­
quête de l’Inde par les Espagnols, les sut- 
ties devenaient plus rares, soldats et 
prêtres se ruèrent dans la salle où gisait le 
trône de Siva.

L’heure de la lutte était venue.
Lianor, Lalli et Tolla fixèrent des yeux 

remplis d’anxiété sur les brahmes et leurs j 
soldats tandis que l’escorte de Pantaleone 
le doigt'aur la batterie des mousquets, at­
tendait lesignal du jeune homme.

Nul ne devait tirer sans provocation, 
était d’autant plus 

que le cousin de Lianor était loin de se 
sentir rassuré par l’attitude des esclaves de 
Garcia de Sà. La vue de leurs prêtres, en 
grand costume, le chant solennel des hym­
nes, la vue de cette veuve rebelle aux cos­
tumes de la patrie, réveillait soudaine­
ment dans leurs âmes les eouvenirs du 
passé. Ils se rappelaient les enseignements 
de la famille, les lois de Manou, les livres 
des Védas. Les obsèques du rajah les re­
jetaient au sein de l’Inde maternelle, et 
sans courage pour remplir le mandat dont 
les avait chargés lo vice-roi, il attendaient 
les suites de ce drame pour se ranger du 
parti des vainqueurs.

—Ceux-là sont des traîtres 1 dit Pantr- 
leoneà l’oreille du missionnaire. Nous 
restons vingt-cinq contre trois mille peut- 
être. Priez, fray José, priez pour que le 
Dieu du ciel manifeste sa puissance, et 
xmr que le Rédempteur remporte sur 
Brahma I

Les porteurs de torche envahirent la 
salle, secouant leurra flambeaux pour en 
aviver la flamme, et les élevèrent de façon 
à éclairer les bas-reliefs et les statues.

D’abord ils n’aperçurent rien. Dans ce 
monument détruit depuis quarante années, 
l’ensemble de l’œuvre se noyait dans des 
profondeurs vtaguea, au milieu desquelles 
il était imposable de distinguer le corps 
à demi nu dfun Indien, la main ou le 
visage d’un Portugais. Mais par un mou­
vement involontaire, un. soldat froissa si 
vivement la batterie -de son mousquet, 
qu’un détonation se fit entendre, et 
qu’une balle égarée vint frapper un 
brahme en-pleine poitrine. Un cri de rage 
s'échappa du groupe des Indiens ; guidés 
jar la direction du bruit, ils levèrent la 
£te, et, fixant sur la muraille peuplée de 

sculpture» un regard qui en fouilla tous 
lee secreÉa, ils brandirent soudain leurs 

■Jiuylant dee menaces de mort.
Le refuge des Portugais était découvert.
Seulement l'avantage de la situation 

leur restait. f'
—Christ ot Portugal ! cria Pantaleone.

1. à
6. à

Macdougull, Macdoug.Jl & Be court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scoitibh Ontario Chambers ” coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa.
Hou. Wm. Macdocoall, O

Frank M. Macdo06ALL.
N. A. Bklcodbt, L.L. M.

pierre con

R.

Dr C, G. Sta< klion*®
DENTISTE

M. le Dr C. G Btackhou e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau an No 161 rue 
Spaika et a sa lésidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents 
de douleur à 
gaz aitrique o

sans eau
dueon patient en se servant du 

ixidé dont il fait une spécialité.

CAET1S PROFESSIONNELLESformelleCette mesure
secret.

HULL
ieds do la statue du 

têtes menaçantes 
semblaient à la fois demander sa mort..
| A partir du moment où Pantaleone, 
Lianor et leurs amis effrayés par l’arrivée 
du cortège de la suttie, s'étaient dissimu­
lés au milieu des bas reliefs et les décora­
tions du temple de Siva, une émotion poi­
gnante s’était emparée de leur âme. Tant 
qu’il ne s’était agi que de voir se dérouler 
une j>roces8ion d’indiens venant pleurer 
leurs dieux au milieu des débris ae leur 
culte, ils attendirent avec assez de patien­
ce. Leursr.-ablutions terminées, leurs 
hymnes chantées, les Portugais pensaient 
que les Indiens reprendraient la route des 
monts Gathos. Ce fut donc seulement 
lorsque les sanglots de Savitri, les larmes 
de Satyavan et les encourage 
dement cruels de Koumia lei 
qu'il sagissait du sacrifice d’une suttie, 
que les Portugais sentirent se révolter 
leurs sentiments d’humilité. Se jeter au- 
devant d'une troupe inoffensive de pèle­
rins, eut semblé à Pantaleone une impru­
dence inutile. Garcia de Sà conseillait 
une grande douceur et de constants 
dans les rapports des vainqueurs à l’égard 
des vaincus. Tant qu’il ne s’agit donc que 
d'une démonstration pacifique des In­
diens, les Portugais demeurèrent im­
mobiles. Mais au moment où ils compri­
rent qu'on allait faire périr une infortunée 
au nom d’une prétendue règle d’honneur, 
Pantaleone ne se demanda pas si sa petite 
troupe était capable de résister à la mul­
titude couvrant les rives du fleuve sacré. 
Sa main que pressa la main de Lianor, ré­
pondit à l’étreinte de la jeune fille, nn 
mot rapide s’échangea entre les Portugais ; 
Lianor sauta légèmeme à terre, traversa la 
salle consacrée au dieu Siva, et gagna la 
dernière chapelle, au moment où Savitri 
venait^tomber dans les bras de Satyavan. 
La fille du vice-roi entoura d'un bras ca­
ressant la taille souple de b jeune femme.

Paul T. C. Dnmals
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDRRAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi­
niers, division des lots de fermes exécutés 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de vilE, Hull. Rési- 
Kjng’s Road, Hull.

P. Tlio* Deelarrtln*
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B.C# L.
t, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

ments froi - 
ur apprirent

Boclion et Cbampague
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull 
A. Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

N. Tetrtau, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

GEORGE THOMAS
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

armes en
T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
I i plet et le meilleur marché d’Epice- 

ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

tfÊPCigares de choix une spécialité.(A continuer J

VIN TiEXTRAITrD?FOIEôi IWÔRÎji
CHEVRIERtm wt* aww tu

Dôpôt ü«n«r*l i

tl, Faubourg Montmartrt, tl

Le VIN à l'Extrait de Foie de BJorue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmacien do 1" classe, à Paria, 
possède â la fois les principes actifs de l’Huile, de Foiede Morue et les propriétés thérapeutiques des préparations alcooliques. 
— Il est précieux pour les personnes dont l'estomac ne peut pos supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui do 
l'Huile de Foie de Morue, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, l Anèmie, la Chlorose, b Bronchite

et toutes les Maladies de poitrine.

VIN * lEXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE
CHEVRIERj XXxx5t y 

| tl, Faubourg Montmartre. 21

La Créosote de Hêtre arrête le travail destructeur do b Phthisie pulmottaire, car elle diminue l'oxpoctoration, 
réveille l’appétit, fait tomber b fièvre, supprime les sueurs. Scs effets, combinée avec ceux do l’Huils dt Fol# de Morue, 
font du Vin à l'Extrait de Foie do Morue crêosoté de CHEVRIER, le remède par excellonco contre b
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PASSAGERS i 
a Jours

ÜLLMAN.
Bonaventnre, de Mont- 
fer Grand Tronc. Ver- 
âne du chemin de fer 
t lee lignes e’étendent 
itimee. et anx villes de 

A'btinj et New-

1886, lee train* cir-

Montreal..Arr. a 
1141.80
8.20

Arr. A Ollava 
12.20 p.m.

agers ee rendent dir ec- 
i changement de ohare 

damment de tou* le*
Htawa à 8 heures du 
au Coteau avec le 
jronto et toutes les 
qui arrive à Toronto

»

Montréal à 8.46 du 
ec l’express de nuit 
b w-York viâ tinring- 
iâ Lowell à 7.00 p.m.. 
.m. et New-York à 
Montréal à 8.26 du

INHERE CLASSE
F8 EN ACIER
Ind et l'est changent de 
are à Montréal où lenr 

i frais extra et «ans que
>ôur n'importe quel en-

renseignement peu 
ream du Grand Tronr, 
es billets, rue Elgin, 
ivée des trains sont 
du 75ème méridien.
D. 0 LINSLBY

itre

Gôran

assageis.

1 INTERCOLONIAL
Royale, des Passagers 
Canada et la Grande 
lirecte er-tre l’Ouest 
b., s du St-Laurent et 
rs, aussi le Nouveau- 
/elle-Ecosse, l’Iie du 
Cape Breton, Terre- 
H la Jamaïque, 
élégants ch irs-palais 
. cliurs-dortoirs font
in-ex press.
s’en vont en Angle- 
îent européen peu 
de la malle chi 
Halifax, en partant 

après-midi.
; grains et de mar 
il au port d’Halifax 
ités desirables pour 
eurs effets.
s. l’txpérience a dé- 
lofiial et les lignes do 
eteiviee entre Hali 
iverpool et Glasgow, 
.ituent la voie la plus 
anada et l’Angleterre 
Fret.
ions relatives 
i fret < t ae passagers 
es en s’adressant à 
l, Agent de billetg, 
f, rue Sparks, Ottawa.
E-

sagers et le fret de 
Kussin, rue Yerk,

>OTTINGBR, 
Surintendant généraL
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